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Jusqu’au mois d’août 1886, la lutte contre les incendies de forêt
était du seul ressort des Etats ainsi que des propriétaires pri-

vés.En 1886 elle devient également une responsabilité fédérale avec la
demande faite au secrétaire d’Etat à la Défense par le secrétaire d’Etat de
l’Intérieur de protéger les Parcs Nationaux récemment créés.
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Depuis la coopération entre agences
des Etats et agences Fédérales n’a
cessé de se renforcer ce qui a per-
mis d’améliorer l’efficience et la
rapidité d’intervention.
Des organismes plus spécialement
chargés de cette coordination ont
par ailleurs vu le jour tels que le
National Wildfire Coordinating
Group (NWCG) crée en 1974.
Cette coopération accrue, condui-
sant à une synergie entre compé-
tences de chacun des partenaires
concernés, a par ailleurs eu un effet
tout a fait bénéfique en matière de
formation des hommes : cette for-
mation est devenue plus complè-
te, mieux adaptée, plus profes-
sionnelle qu’auparavant. Les
méthodes d’apprentissage ainsi
que les niveaux de qualification
requis ont été plus clairement défi-
nis et quelque peu normalisés.
Cet effort de formation directement
organisé sous le contrôle du NWCG
est connu sous l’appellation de
National Interagenay Fire Qualifi-
cation System (NIFQS).
Dans les années 1980 le NIFQS a
été fusionné avec un système ima-
giné dans les années 1970 en Cali-
fornie l’Incident Command System
(ICS) pour donner le National Inter-
agenay Incident Management sys-
tem (NIIMS) qui étend la concep-
tion du NIFQS à l’ensemble des
problèmes de sécurité civile.
Outre les efforts de coopération et
de formation des hommes les 50 der-
nières années ont été également
marquées par des progrès perma-
nents dans les technologies et dans
les équipements utilisés pour la
lutte contre les feux de forêt.
L’une des avancées les plus remar-
quables concerne le domaine de la
recherche sur la modélisation et
l’étude du comportement du feu.
L’essentiel des travaux correspon-
dants ont eu lieu dans le Northern
Forest Fire Laboratory à Missoula

MT dans les années 60 et 70. Des
systèmes tels que le National Fire
Danger Rating System (NFDRS)
qui permet d’évaluer le risque ou
l’Administrative and Forest Fire
Information Retrieval Management
System (AFFIRMS) n’ont été pos-
sibles que grâce aux résultats de
ces recherches.
Au niveau des matériels le demi-
siècle aura vu l’émergence dans le
domaine feux de forêts de moyens
directement issus soit de l’effort
de guerre (moyens aériens) soit des
programmes spaciaux (matériels
et logiciels informatiques par
exemple).

Ainsi l’utilisation d’avions de recon-
naissance est apparu en 1919, celle
des bombardiers d’eau dans les
années 50 à une époque où les aéro-
nefs (type DC3 puis plus tard DC4)
servaient essentiellement au trans-
port rapide de personnels spécia-
lisés organisés par équipes de 20
à 25 personnes.
Le développement de l’emploi des
bombardiers d’eau a connu un réel
progrès en 1950 avec le rachat par
le Forest Service de surplus de
l’aéronavale. Sont venus s’y ajou-
ter progressivement dans les années
60 à 70 des appareils issus des
lignes aériennes régulières (les
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La lutte contre les incendies
de forêts aux États-Unis
L’évolution des cinquante 
dernières années Suite de la première page

Les axes d’action préconisés pour
l’avenir sont au nombre de cinq. 
• Progresser sur la connaissance
théorique du feu et sur la modé-
lisation de la propagation de
l’incendie dans des milieux hété-
rogènes c’est à dire ne présen-
tant pas d’uniformité en matière
de combustible de relief ou de
microclimat.
• Améliorer le transfert des
connaissances avec la mise au
point d’outils permettant leur
mise en pratique par les services
opérationnels. Une série de
modèles de comportement du feu
et d’évaluation de niveau de risque
d’incendie doivent servir d’outil
d’aide à la décision dans le cadre
des interventions d’extinction ou
de l’utilisation du feu dirigé comme
outil d’aménagement.
• Centraliser le commandement
opérationnel : les moyens modernes
aéroportés ou satellitaires d’acqui-
sition de l’information et de trans-
mission devraient permettre d’une
part une plus grande centralisa-
tion du commandement gage d’une
meilleure cohérence et donc d’une
plus grande efficacité d’autre part,
une gestion de événement qui se

rapproche du temps réel et enfin
des capacités de prévision et donc
d’anticipation nettement plus
développées.

• Développer l’outil système
d’information géographique : les
outils informatiques (matériels
et logiciels) disponibles actuel-
lement permettent de réaliser
des traitements complexes d’ana-
lyses de données sur des couches
d’information géographiques préa-
lablement organisées en base de
données thématiques. Il en résul-
te une plus grande facilité dans
la simulation des phénomènes et
donc dans la mise en place de
systèmes experts d’aide à la déci-
sion.

• Renforcer la formation des
hommes : des progrès seront réa-
lisés grâce aux techniques
modernes et performantes si les
utilisateurs de ces outils ont la
qualification nécessaire pour en
exploiter toutes les possibilités.
La formation initiale, le contrôle
permanent des connaissances et
la mise à jour périodique de ces
connaissances sont donc capi-
tales.

Les axes d’une politique future
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DC4, DC6 et DC7), d’anciens bom-
bardiers et des unités militaires
de type Hercules C.130. La flotte
actuelle comporte plus de 80 appa-
reils de divers types. L’utilisation
de l’hélicoptère quant à elle remon-
te également aux années 1950 avec
l’emploi progressif depuis d’une
large palette d’appareils (légers
pour la reconnaissance, beaucoup
plus lourds pour le transport de
troupes et d’eau). Ont pu être ainsi
employés des Bell, des Boeing Chi-
nook ou des Sikorsky Sky Crane.
Il est important de noter que l’appli-
cation de nouvelles techniques a
toujours été accompagnée d’un effort
important de formation des per-
sonnels à l’utilisation de ces nou-
veaux moyens. Ce formidable essor
du moyen aérien en fait le moyen
de mobilisation des ressources le
plus efficace et donc le plus cou-
ramment employé aujourd’hui; dans
le passé, les interventions se fai-
saient exclusivement par voie rou-
tière. Actuellement les domaines
technologiques qui progressent rapi-
dement sont tous ceux relatifs :

- à l’emploi de moyens sophisti-
qués de détection des départs de
feu (systèmes infra-rouges par
exemple);

- à l’utilisation de matériels de sai-
sie automatique de paramètres
météo qui permettent une prévi-
sion plus précise et plus fiable en
temps réel;

- au développement de systèmes
d’acquisition de données consti-
tuées, grâce aux moyens informa-
tiques modernes, en banques de
données conviviales aisément inter-
rogeables. L’apport de la télédé-
tection et des systèmes d’informa-
tion géographique est capital dans
ces domaines.

- à l’amélioration permanente des
techniques de communication opé-
rationnelle et de repérage terrain.
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Le rôle du 
Forest Service dans 
la recherche sur le feu
aux U.S.A.
Les objectifs, les besoins et les utilisateurs de la recherche

sur les feux de forêt sont nombreux et diversifiés.Le
Forest Service développe à la fois des recherches fonda-
mentales et appliquées.

Dans le domaine de la recherche
fondamentale la collaboration avec
les organismes plus spécialisés
(Universités, Laboratoires publics
ou privés) sur les thèmes de la phy-
sique et de la chimie de la com-
bustion est fréquente.
Le fait que le Forest Service
s’implique directement à ce niveau
offre toutefois l’avantage d’une cer-
taine pérennité et continuité dans
les programmes de travaux à long
terme.
La participation du Forest Service
aux efforts développés en matière
de recherche appliquée est impor-
tante : elle a permis la mise au
point d’outils utiles aux gestion-
naires tels que l’Incident Command
System (ICS), le National Fire Dan-
ger Rating System (NFDRS) et
l’Administrative and Forest Fire
Information Retrieval and Mana-
gement System (AFFIRMS).
Ces recherches font l’objet d’une
évaluation quinquennale qui per-
met en permanence d’en adapter le
contenu à l’état de la demande des
services utilisateurs.
Ainsi actuellement ont été mis en
oeuvre treize grands programmes
au niveau national :

Etude du 
comportement du feu 

Ce travail est mené à l’Intermou-
tain Forest and Range Experiment
Station, Missoula MT.
L’objectif est de conduire des études
fondamentales et appliquées sur
le comportement du feu  afin d’aider
les gestionnaires soit dans la lutte
contre les incendies, soit dans l’orga-
nisation des brûlages dirigés.
Le but est de parvenir à modéliser
le comportement du feu à partir
d’une prise en compte quantifiée
des divers paramètres concernés.

Suppression des feux
Le travail est réalisé par l’Inter-
mountain Fire Sciences Laboraty,
Missoula MT.
Il s’agit d’améliorer les techniques
de lutte et d’extinction des incen-
dies de forêt ainsi que d’en dimi-
nuer le coût sans nuire à l’efficaci-
té.
L’accent est mis en particulier sur
l’étude des retardants, des tac-
tiques opérationnelles ainsi que
des problèmes spécifiques aux inter-
faces habitat-forêt.

Le feu dirigé 
et ses effets

Ce travail est également mené à
l’Intermountain Fire Sciences Labo-
raty, Missoula MT.
L’objectif est d’analyser l’impact
du feu sur les forêts et d’une façon
plus générale sur les formations
végétales et sur les écosystèmes
forestiers afin d’établir un cahier des
charges pour la réalisation des feux
dirigés.

Process de combustion :
les émissions

Etude réalisée au sein de l’Inter-
mountain Fire Sciences Laboraty,
Missoula MT.
Des relations sont recherchées
entre le comportement du feu et
plus précisément les mécanismes
de combustion et les émissions de
gaz et fumées issues de la végéta-
tion en feu.
Le domaine d’application est triple :
-  mieux gérer et planifier les opé-
rations de brûlage dirigé,
-  connaître les effets de ces émis-
sions sur la santé humaine,
-  développer des traitements sus-
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ceptibles de renforcer la résistan-
ce au feu des bois de construction.

Interaction
Feu-Atmosphère 

Ce programme développé par une
équipe du Michigan State Univer-
sity, East Lansing MI., vise à déter-
miner comment l’environnement
atmosphérique et le milieu humain
affectent le comportement du feu et
quel est l’effet réciproque exercé
par le feu sur son environnement.
Relèvent de ce programme les études
d’aérologie, en particulier dans le
domaine des turbulences, ainsi que
la mise au point d’une typologie
d’interfaces habitat-forêt basée sur
l’utilisation d’outils tels que la télé-
detection et les systèmes d’infor-
mation géographique.
Les résultats de ces recherches
doivent être une aide à la décision
en matière d’aménagement du ter-
ritoire.

Sylviculture
Ce domaine d’étude est traité par
le Silviculture Laboraty, Pacific
North West Forest and Range Expe-
riment Station, Bend OR.
L’objectif est d’analyser les condi-
tions de sylviculture et de régéné-
ration des peuplements résineux
tels que ceux à Pinus ponderosa
pour lesquels il est admis que le
feu est partie intégrante de la dyna-
mique de l’écosystème.
L’utilisation du feu contrôlé comme
outil sylvicole, l’étude de l’impact
du feu sur les sols et la physiologie
des arbres constituent les éléments
centraux de cette recherche.

Gestion du feu et qualité
de l’air

Ce programme est développé au
sein du Forestry Sciences Labora-
ty, Pacific Northwest Forest and
Range Experiment Station, Seatt-
le WA.
L’objectif est d’améliorer les tech-
niques d’emploi du feu contrôlé en

vue d’en limiter les conséquences
en terme de dégradation da la qua-
lité de l’air.
Cette étude suppose de connaître
la nature des émissions en fonc-
tion des formations végétales qui brû-
lent, de déterminer les mécanismes
de cette émission et de modifier
les techniques de brûlage pour
diminuer l’importance de ces émis-
sions.

Ecologie du chaparal 
et effets du feu 

dans les écosystèmes 
méditerranéens

Ce travail est réalisé au Forest Fire
Laboratory, Pacific Southwest Forest

and Range Experiment Station,
Riverside CA.
L’objectif est de mieux appréhen-
der les facteurs qui influencent la
dynamique d’érosion ou celle de
revégétalisation du milieu après
incendie.
La réponse à long terme de la pro-
ductivité des chaparals régulière-
ment parcourus par le feu est tout
particulièrement analysée en fonc-
tion des facteurs du milieu.

Météorologie et Incendie
Ces études sont menées par le Forest
Fire Laboratory, Pacific Southwest
Forest and Range Experiment Sta-
tion, Riverside CA.
On travaille à la création d’outils de
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forestiers
et les incendies
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prédiction à 10 jours et 30 jours
aux échelles régionales et natio-
nales dans une optique de meilleur
positionnement des moyens de pré-
vention et de lutte.

Feux Contrôlés
Dans ce domaine la recherche est
développée par le Forest Fire Labo-
ratory, Pacific Southwest Forest
and Range Experiment Station,
Riverside CA.
L’objectif est d’améliorer la connais-
sance et donc l’utilisation du feu
contrôlé comme outil de gestion de
l’espace naturel.
L’établissement d’un protocole
d’emploi visant à favoriser le “rajeu-
nissement” de milieux très dégra-
dés ou le maintien de structures
écologiques en place est recher-
ché. Un travail important d’analy-
se de l’impact du feu sur la végé-
tation est réalisé.

L’Economie du Feu  
Les travaux relevant de ce domai-
ne sont menés par le Forest Fire
Laboratory, Pacific Southwest Forest
and Range Experiment Station,
Riverside CA.
Partant du constat que le problème
d’interface habitat-forêt est essen-
tiellement un problème humain,
les chercheurs de cette équipe
explorent les dimensions politiques,
économiques et sociologiques du
phénomène feux de forêt.    L’exa-
men des apports potentiels des sys-
tèmes d’information géographiques
fait également partie des points
abordés par la recherche.

Relations climat forêt
dans l’Est

Cette étude réalisée au Southern
Forest Fire Laboraty de la Sou-
theastern Forest Experiment Sta-
tion à  Macon vise à mieux saisir les
corrélations entre climat et éco-
systèmes forestiers dans les régions

du Sud et Est afin d’aider le ges-
tionnaire dans la mise en applica-
tion d’outils tels que NFDRS ou les
guides d’emploi du feu contrôlé
dans le cas précis de ces régions.

Protection du bois contre
le feu

Ces travaux développés par le Forest
Products Laboratory, Madison WI,
visent à mettre au point les procé-
dés technologiques qui renforce-
ront la résistance du bois de construc-
tion au feu.
Par rapport aux treize domaines
déjà étudiés apparaissent de nou-
veaux besoins de connaissance dans
les secteurs suivants :
- le problème des feux catastrophes
c’est à dire des feux qui sont par-
ticulièrement destructeurs pour les
écosystèmes (cette notion n’étant pas

automatiquement lié à celle du feu
de grande surface) ou particuliè-
rement meurtriers quant à leur
bilan en vies humaines.
- le problème de l’évolution globa-
le du climat et de ses effets indi-
rects sur les incendies de forêt au
travers des modifications progres-
sives des écosystèmes.
- le problème de la pollution de
l’air, de ses conséquences sur la
santé et l’activité des écosystèmes
forestiers donc sur leur fragilité et
sur leur sensibilité aux diverses
agressions parmi lesquelles le feu.
Pour répondre correctement à ces
questions la recherche doit s’orien-
ter vers des approches systémiques
résolument pluridisciplinaires. La
connaissance des interactions est en
effet sans aucun doute aussi impor-
tante que celle des facteurs étu-
diés isolément.

L’objectif de base : 
l’information

Cette association se veut une “plate-
forme” pour favoriser la commu-
nication internationale parmi toutes
les personnes intéressées par l’infor-
mation scientifique et technique
sur les feux de forêts. Cela signifie
non seulement faciliter l’accès à
cette information à tous les membres
par le biais de ses publications,
mais aussi fournir un support éven-
tuel de publication, et enfin faire cir-
culer cette information au travers

d’un réseau international de pro-
fessionnels de la gestion des res-
sources naturelles.

Des produits, des outils
• The International  Journal of Wild-
land Fire  présente des articles
scientifiques internationaux sur les
feux de forêts;

• The International Bibliographic
Bulletin of Wildland Fire  présente
tous les documents récemment
entrés dans la base bibliographique;
plusieurs centaines de références

Une association internationale sur les feux de forêts

The International 
Wildland Fire Association

Cette association internationale a déjà à son actif la publi-
cation de deux revues, l’édition d’une bibliographie inter-
nationale sur les feux de forêts riche de 34 000 références,
et un fichier de 24 000 spécialistes en la matière.

�
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Une essence
méconnue

Le Pin de Salzmann est une
essence méditerranéenne

qui a longtemps été ignorée,
sans doute à cause de ses
faibles performances dans
son aire naturelle, qui de plus
ne couvre plus que 2000 ha en
France. Redécouverte depuis
peu, cette essence a semblé
intéressante pour le reboi-
seur.

Présentation du pin 
de Salzmann

C’est une essence difficile à recon-
naître, souffrant de la concurren-
ce pour sa régénération naturelle et
de ce fait reléguée sur des lieux
arides où elle est seule capable de
survivre.
Le Pin de Salzmann constitue une
sous-espèce des Pins noirs, au même
titre que le Pin laricio ou le Pin noir
d’Autriche avec lesquels il peut
s’hybrider. Son aire naturelle en
France est dispersée en trois petites
régions : les Pyrénées (vallée du
Têt), les avant monts sud du mas-
sif central (Saint Guilhem-le-Désert)
et les Basses Cévennes. En Espagne,
cette sous-espèce couvre environ
350 000 ha.
Du point de vue de la morpholo-
gie, le Pin de Salzmann se rap-
proche du Pin Laricio ou du Pin
Noir d’Autriche. On peut cepen-
dant tenter de le différencier par
quelques critères simples, utili-
sables sur le terrain .

Ecologie du pin 
de Salzmann

•une essence méditerranéenne pré-
sente dans des milieux très variés 
Le Pin de Salzmann est présent
sous des climats et altitudes très
variés (10 à 1200 m). Il reçoit des
précipitations annuelles parfois très
faibles (640 mm/an) mais pouvant
atteindre jusqu’à 1600 mm/an. Les
précipitations estivales sont éga-
lement très variables (90 à 200

Publié par l’International Asso-
ciation of Wildland Fire. 

Au Sommaire des 2 derniers
numéros :

•Vol. 2, n°2 : - Improved fire
growth modeling, G.L. Ball, D.p.
Guertin
- Simulation of horizontal roll
vortex development above lines
of extreme surface heating, W.E.
Heilman, J.D. Fast
- Moisture content of fine forest
fuel and fire occurence in cen-
tral Portugal, D.X. Viegas, M.T.
Viegas, A.D. Ferreira
- FIREMAP - Simulation of fire

growth with a geographic infor-
mation system, M.J. Vascocelos,
D.P. Guertin

•Vol.2, n°3 : - Atmospheric simu-
lation of extreme surface hea-
ting episodes on simple hills,
W.E. Heilman
- Calibration and field testing of
passive flame heat sensors, M.A.
Finney, R.E. Martin
- Fire and nutrient cycling in seral
grasslands of Chrapunji in North-
Eastern India, S.C. Ram, p.S.
Ramakrishnan
- Surface flaming may not por-
tend extensive soil heating, R.A.
Hartford, W.H. Frandsen

bibliographiques emplissent chaque
mois ce petit bulletin.

• Hot Sheet newsletter : le dernier
né sera d’avantage un bulletin d’infor-
mation pour les techniciens de ter-
rain, avec plus d’essais, de brèves,
mais aussi avec une portée inter-
nationale.

• The International Bibliography :
cette bibliographie internationale
est disponible sous forme de lis-
ting ou de disquettes; elle contient
35 000 références bibliographiques
sur les feux de forêts dans le monde.

• The International Directory : c’est
le répertoire international. Il contient
les nom, adresse et teléphone d’envi-
ron 15 000 chercheurs, gestion-
naires, consultants, bibliothèques
et organismes variés dans le monde,
toujours en rapport avec les feux
de forêts. Egalement disponible en
disquette ou listing.

• Enfin le service “librairie” propose
déja une cinquantaine de titres de
livres de divers auteurs et éditeurs
aux Etats-Unis et dans le monde.

Toutes les contributions sont les

bienvenues. N’hésitez pas à contac-
ter l’IAWF à l’adresse suivante :
International Association of Wild-
land Fire, P.O. Box 328,
Fairfield, Washington, USA 99012
Tel. (509) 283-2397 • Fax (509)
283-2264

International Journal of Wildland Fire
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mm). Le plus souvent, les tempé-
ratures moyennes annuelles vont
de 12 à 13°C.
D’après les indices climatiques
classiques, le Pin de Salzmann se
situerait dans une zone charnière
entre le climat méditerranéen au sens
strict et le climat méditerranéen
montagnard. Le diagramme bio-
climatique d’Emberger le place
dans les bioclimats subhumides à
perhu mides, à hivers frais.
Le Pin de Salzmann se développe
sur des roches variées : grès, schis-
te, calcaire ou dolomie en particu-
lier. Il supporte un affleurement
rocheux important.
• Les facteurs du milieu influençant
le plus sa croissance en hauteur
Parmi les facteurs climatiques, c’est
la pluie estivale et les indices cli-
matiques de sécheresse estivale
qui semblent influer directement
sur la croissance.
Les facteurs lithologiques et éda-
phiques sont primordiaux pour
expliquer la croissance du Pin de
Salzmann.Fait intéressant à noter,
les stations sur roches dolomitiques
sont nettement défavorables au Pin
de Salzmann. Sa mauvaise forme et
sa mauvaise croissance à Saint-
Guilhem-le-Désert s’expliquent
bien ainsi. Plus que la nature de la
roche, c’est la texture du sol qui
semble conditionner la croissance.
Ainsi les textures sableuses sont
très défavorables.
Le Pin de Salzmann, essence rus-
tique, pouvant se contenter de sols
superficiels, présente de bien
meilleures croissances dès lors
qu’on lui fournit de bonnes condi-
tions édaphiques. Les caractéris-
tiques physiques du sol participant
à la constitution de la réserve utile
(texture mais aussi profondeur et
charge en cail-loux) sont tous cor-
rélés à la croissance en hauteur.
La position topographique est appa-
rue comme l’un des facteurs du
milieu les plus liés à la fertilité.

Enfin, quelques facteurs sont appa-
rus comme les plus déterminants
pour la croissance du pin de Salz-
mann (pluie estivale, texture et pro-
fondeur du sol, topographie). Ils
ont permis d’établir, pour le reboi-
seur, une clé de détermination de
sa croissance sur un site donné à par-
tir de quelques observations simples
sur le terrain.

Pour en savoir plus: TANGHE C.
Ecologie et croissance du pin de Salz-
mann  en France. CEMAGREF, ENI-
TEF, 1991.  86 p.

Le pin 
de 
Salzmann
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Forest fires : 
an introduction to 

wildland fire behavior,
management, firefighting,

and prevention
FULLER M.
WILEY & SONS,
NEW YORK
1991 - 238 p.

Ouvrage de synthèse destiné au
grand public américain. Décrit en
termes non techniques le phéno-
mène feu de forêt, ses causes et
effets, comportement et impact sur
la faune et la flore. Donne enfin des
conseils de sécurité pour la fré-
quentation des forets et la protec-
tion des habitations contre les incen-
dies

The heavy lift helicopter
and fire retardant drops at

the stormy fire 
complex

BIDDISON L.R.
FIRE MANAGEMENT 
NOTES/vol.52, n.2, 
1991, pp..40-43

Décrit des largages de retardants
au moyen d’helicopteres lourds,
lors de l’extinction de deux feux en
Californie en août 1990.

Le feu à l’épreuve du
temps.

AMOURIC H.
La première histoire des feux en Pro-
vence.
“ Autrefois ça ne brûlait pas, le pays
était couvert de magnifiques futaies,
les gens l’entretenaient “ etc.  Autant
d’idées souvent avancées comme
s’il y avait vraiment eu un “âge
d’or” de la forêt, où les hommes
auraient vécu en harmonie avec
elle, tandis que notre époque ne
serait qu’une suite de  cataclysmes.
Pour permettre à chacun de se faire
une opinion basée sur des faits pré-
cis, Henri Amouric, historien, a

réunis de nombreux documents
inédits et témoignages irréfutables,
et mis en évidence l’importance du
discours sur le feu largement aussi
important que le phénomène lui
même. 
De nombreuses anecdotes et cas
individuels sont cités, et peu de
villages de Provence ont échappés
aux investigations de l’auteur.  Cer-
taines solutions présentées par nos
ancêtres pour prévenir ou lutter
contre le feu sont assez surpre-
nantes et méritent qu’on s’y arrê-
te.
Le résultat de ce travail surprend,
et surtout bouscule beaucoup d’idées
reçues.
Volume broché, format 14x22cm,
256p. 85F.Disponible en librairie
ou aux éditions Narration, Aix-en-
Provence.

International Forest Fire
News

Publié par la FAO, ce bulletin pré-
sente des nouvelles récentes dans
le domaine des feux de forêts dans
le monde. Au sommaire du n°7,
août 1992 : “country notes” d’Aus-
tralie, Grèce, Nouvelle-Zélande,
Fédération Russe, Vietnam, Zim-
babwé. Suivent les nouvelles de la
recherche, les manisfestations
tenues en 1992 et prévues en 1993.
Disponible sur demande auprès de :
ECE/FAO Agriculture and Timber
Division, Palais des Nations, CH -
1211 GENEVA 10  • Fax +41.22.734
3345

Lu pour vous…

Pour recevoir ce bulletin régulièrement, veuillez détacher et renvoyer ce coupon

Nom :..........................................................................................           Profession :..........................................................................................

Adresse : .....................................................................................................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................................................................................

Remarques et suggestions : ......................................................................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................................................................................

Autres personnes auxquelles ce bulletin peut être adressé :.....................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................................................................................

Documentation Forêt méditerranéenne et Incendie - CEMAGREF - Le Tholonet B.P.. 31 - 13612 Aix-en-Provence cedex 01 - Tél. 42.66.93.10

M
is

e 
en

 p
ag

es
 : 

M
ic

he
l B

ru
n 

- D
es

si
ns

 d
e 

ru
br

iq
ue

s 
: M

ar
c 

B
ig

on
ne

t -
 A

ix
 - 

Im
pr

es
si

on
 : 

R
im

ba
ud

 - 
C

av
ai

llo
n

$


